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Tout doucement, + Spirou » redevient lui- 
mêine, puisque le’ message secret du Fureteur 
aux À. d. S. reprend aujourd'hui place en tête 
de notre entretien hebdomadaire de chaque 
semaine, comme dirait Fantasio. J'espere que 
fous mes lecteurs seront bientôt à même de le 
lire, s'étant inserit à notre cher club, à l'exemple 
des copains qui, chaque jour, répondent à 
laupel de nos récruteurs dévoués. 

Pour fêter le retour de « Spirou », Pilote 

300%, classé troisième aux examens de 
nous améne Pilote Fantôme 543 
ilote de l'Air 5439! 

NEUVIEME EF’ 
Pot 513 et Eléphant Sa 
5 olo ajoute trois victoire à son 
tableau que Rouge 531, Mandracke 5432 
et Lothar 5%. D'autres suivront, promet-il. La 
Section de la « Rue Immobilière Herstal, 

dit aussi : Judex et Winnetou m'arnoncent 
#s d'Acier 526 ct Blanche-Neige 5427, en 
nant 16s sept nas. Robin Hood 5141 s'ins- 
€rit aussi sur leur conseil, Bravo ! Tout ça, c'est 
du sport, ou Kiki ne s'y connait point ! Joyeux 
Canuri f155 ne veut pas être en retard: Alain 
la Foudre 3119 représente sa cinquième vic- 
toire. ju qu'ici. Les rattraperez-vous, Cata- 
most ï parrain de Joé Bing 
5120, Renard 5243, parrain de Flèche Rapide 
35? Pour Reni le Boa 2805, je suis bien tran- 
quille : chaque sortie dans la forét vierge lui 
vaudra une proie de choix, puisqu'il a capturé 
Gorille Enrage 5122 qu'il nous livre en nous 
mmandant la prydence,. « car il est très 
reux »! Est-ce vrai? Je croi: au con- 
ue ton filleul ressemble à Fred l'Intré- 
25, que son parrain me présente comme 
wçon très sympathique, au regard clair 
trane. ».Qui se ressemble s'assemble : c'est là 
tout le portrait d'un vrai A. d, 5. 

Tu y as certainement pensé, Tex l'Invincible 
S23 en entreprenant Tex la Terreur 34, qui 
te rerà honneuf, comme Éciaireuse Invisible 
5äys qui hésite encore à me tutoyer!) se: 
fière. de Bébé Wallon 5435, Il est peut-être un 
peu tôt pour oblenir l'adhésion de la petite 
Sœur qui vient de te tomber “u ciel. Richar 
le Yéméraire 4970 ; espérons que son impérial 
prénom — Marie-Thérèse — ne l'empéchera pas 
de venir à nous, toute seule peut-être, comme 

xsaire Noir 5f21, Capitaine Koh-i-noor 5118, 
Inüepide Surcouf 3424, Bül 5429, Toto les longs 
D #35, Echassier” Couillettois 5140, Robin 
Hood 5411, qui a suivi le conseil de Winnetou 
et de Judéx, Tom l'Aventurier 5130, Trompe la 
Mort 5444, Vidi 54, Michel Francœur 344 
Mustang Sauvage SM et Pupille 5147, un beau 
peloton. vous le voyez, à qui je souhaite cor- 
diaie ei fraternelle bienvenue. 

Quand aurai-je la joie de te saluer aussi, Jac- 
quès van L. ? Tu sais sans doute qu'il suffit de 
jeter un coup d'œil sur le tubleau publié dans 
Plusieurs numéros il paraitra encore — pour 
savoir comment on devient À. d. S 

Ji y a de quoi. dans ce flux d'inscriptions, 
embellir mon exisence de Fureteur furetant 
Mais je ne suis pas satisfait, parce que BEAU- 












































































= SPIROU 


are cleur us dira 


COUP D'ANCIENS M'OUBLIENT ET SEM- 
BLENT DORMIR : il ÿ a trop peu de vieux de 
la vieiie sürde parnu les parrains. il: vont si 
remeni s'; remettre. pour que nous ayons vite 
pos, SIX MILLE, que nous souhaite Colombo 

Et nous les aurons ! Ecoutez ce que disait. en 
s'inscrivant. Trompe-la-Mort 5113: « En me 
faisant mémbre de la grande famille de 
« Spirou ». je me suis senti l'ami d'une famille 
pas ordinaire. Oui. quelque chose d'original. et 
cela me donne de la joie. Le journal est vrai 
ment épatant, pour que tous les jeunes et même 
les vieux l'achècent avec un tel empresrement 
le jeudi, on croirait qu'il y a une vente d'objets 
précieux à bon marché. Après tout, « Spirou » 
n'est-il pas aussi quelque chose de précieux... 
peut-être mieux encore. » 

Je serai aussi heureux d'apprendre que les 
sections ont repris leur activité, et j'espère que, 
bientôt, nous serons submergés d'avis de réu- 
nions. Bien entendu, fl faut qu'en rentrant, 
Georges Cel constate que les copains ne l'ont 
pas oublié et que les effectis du C. S. À. ont, 
eux aussi, grossi. 

11 suffit de s'inscrire, Jean Mermoz (à propos, 
l'abonnement d'un an à « Spirou » coûte 40 fr.) 
en indiquant un pseudonyme. L'insigne Spirou 
Aviateur coûte 3 fr. 50, Comme tu le dis, l'appé- 
tit vient en mangeant, et je .omprends que, 
devenu Ad. S. tu es pressé de rencontrer les 
copains d'Ixelles, des escadrilles bruxelloises. À 
ton intention, Richard-Cœur-de-Lion, d'Uccle 
(j'attends des_ nouvelles de ton homonyme 
d'Etterbeek) j'ajoute qu'il n'est pas nécessaire 
d'être abonné pour cela. Je te dirai aussi, puis 
que la question t'intrigue, que les inscriptions 
au Club peuvent étre transmise= soit par le 
parrain, soit par le filleul, au choix 

Quand « Spirou » aura retrouvé son. volume 
norrnal. nous reverrons notre cher Coin des 
Lecteurs, et tu pourras aiors m'envoyer tes 
dessins, comme K. 3369. Hélas! Beige Invin: 
cible 4194, il faudra attendre cet heureux jour 
pou publier quelque extrait de ton carnet de 
route d'un exilé, Nous reprencrons alors notre 
chronique philatélique, Œil de Faucon 1029, toi 
qui signes si gentiment « un A. d. S. qui à de 
la sympathie pour l'A. d. S. numéro 1. » 

J'ai donc répondu plus haut à ta question, 
Catamount le Justicier 3895, et, puisque a lettre 
est sous mes yeux. voici la recette demandée 
pour imperméabiliser de la toile : préparer une 
solution d'un kilo de gélatine, d'un kilo d'alun 
et de trois livres de suif à faire fondre dans 
30 litres d'eau bouillante. Plonger alors la toile 
à 50 degrés: la retirer quand elle est bien 
imbibée, puis la rincer après séchage comple: 
Tu peux aussi plonger la tente pendant 48 he 
res dans un demi-litre d'acétate d'alumine mé- 
langé à 20 litres d'eau, et laisser ensuite sécher 
lentement. Si tu trouves les produits nécescaires, 
je te conseille d'essayer à proportions réduites. 
avec un vieux mouchoir de poche. par exemple. 

Kibéro 2541 ne pen € guère au camping pour 
l'instant, étant absorbé par ses cours à l'école 
commerciale. Tu voudrais connaître un titre de 
grammaire pour l'étude de l'anglais et de l'alle- 
mand. 1 y a trop de bons auteurs pour que je 
donne la préférence à l'un où l'autre. Même 
réponse au su:et d'une mrraue de machine à 
écrire: tu en trouveras beaucoup de solide 


















































que tu peux acheter de confiance : ma mitrall- 
leuse alphabétique. qui à trente ans — nous 
lui devons le respect — tient toujours le coup. 

«Me voilà pien avancé, diras-tu peut-être. 
A part ça, le Fureteur est serviable, parait-il. » 
Pour te consoler, je te dirai que ton écriture est 
excellente. et que ton style, simple et clair, me 
plait beaucoup. Un petit conseil : relis-toi pour 
Corriger les fautes qui t'échappent parfois, par 
distraction. Cette précaution n'est pas à pren- 
dre. bien sûr, vis-à-vis de moi, mais plutôt 
quand tu écris à des personnes plus âgées. A 
l'occasion, dis-moi quelle vitesse tu atteins, sur 
ton clavier universel. Battras-tu L'Espiègle Lily, 
championne de sténo parlementaire, dont j'aime- 
rais aussi avoir des nouvelles ? 

Si tu entres dans les affaires, tu devras 
apprendre à compter, je veux dire par là à 
dépenser le moins possible. Voyons, Messieurs 
et Mesderhoiselles les Spiroutistes, si vous avez 
des dispositions : Qu'auriez-vous fait à la place 
de l'Ecossais grippé qui dut envoyer à la poste 
un messager chargé d'envoyer un télégramme à 
sa place. contre commission de 10 pour cent si 
la dépêche ne dépassait pas 50 fr., et de 5 pour 
cent seulement, si elle dépassait cette somme ? 
Bien entendu, l'Ecossais avait réduit le texte 
au minimum : 33 mots. Or, il en ajouta un, 
chose étonnante. Calculez vite pourquoi il ÿ à 
trouvé son compte : je ne vous ferai pas l'injure 
de vous donner la réponse ! 

Nous devons ce problème amusant à ADAR, 
qui m'envoie aussi un problème de Mot: Croi. 
sés. Malheureurement, notre provision est faite 
pour longtemps. Avec tous mes regrets, mon 
vieux ! Bob sans peur nous propose de son côté 
une devinette: « Qui est-ce qui s'annonce par 
un grand bruit, fait faire aux gens une horrible 
grimace, mouillant même leurs eux de larmes, 
et cependant ne cause qu'une vaine alarme ? » 

Auouianurei UN : su0dy 

Atchoum ! Je ne puis, faute de place, repro- 
duire toutes les bonnes blagues que l'on m'en- 
voie. Je les savoure alors tout seul. comme un 
gr te. 

Que cela ne vous empêche pas de m'écrire, 
n'est-ce pas? 41, rue Destrée, à Marcinelle. 

A propos de lettres, rappeïons que si nous 
vous demandons d'écrire sur des feuilles épa- 
rées quand Vous vous adres-ez en même teps 
à Kiki ou à @ autre. vous pouvez TOUJOURS 
GLISSFR CES LETTRFS DANS UNE SEULE 
ET MEME ENVELOPPE. 

Et pour adrese. vous mettrez lisiblement. 
pour épargner les yeux du facteur: 41, rue 
Deshr»e. Marcinelle, 

C'est là le berceau de 

Spirou ami ! 

Spirou partout ! LE FURETEUR. 
PETITES ANNONCES 
(réservées aux À. d. S.) 

REUNIONS 

A. d. 8. Herstal, — Judex, Winnetou IL et 
leurs copains ont formé une section groupant 
déjà toute la rue de l'Immobilière. Qui s'y 
inscrit? Robin Hood, 73, rue Grand-Puits, 
Herstai, donrera volontiers des renseignements. 

A. d. S. Jette — Qui répondra pour moi à 
Mustang sauvage 5446 (Freddy Krygelmans, 





























114, Avenue Odon Warland, Jette), désireux de 
connaître des gars de la Section locale. 

A. d. $. Antheit. — Tex l'Invincible 2548 vous 
attendra TOUS le samedi 19 octobre, À 
3 heures, près de chez M. Jean Hansotte, Il 
vous reconnaitra à l'insigne Spirou, porté 
la boutonnière. 

AVIS INDIVIDUELS 

Pilote d’Essai 3002. — Mais oui, le latin con- 
tinuera à te plaire. Bon couragt 

Œil de Faucon 1029, — Lion de la Gileppe 
2189, dont j'ai gardé le Spirou découpé dans 
du triplex, (I, rue Vesdray, Goé-Dolhain), te 
mande qu'il est en bonne santé. Une lettre 
de toi l'encouragera sans doute à reprendre son 
travail de recrutement. 

Bonhomme de Bois 8031 (Philippe De Wild 
de Gand) et Jack l'Intrépide 462% — Cinéasté 
2186 (LE. Verbist, 65, rue Marie-Henrictte, 
Ixelles) attend de vos nouvelles. 

Capitaine Enfer et Fille du Far-West — 
Amitiés de Cantamount le Justicier. 

CORRESPONDANTS. - ECHANGES 

Miss Eclair 5011 (Troffaes Danielle, Boule 
vard de Ryhove, 254, Gand) enverra paroles de 
<'Boum » à Barabbas 3732, dès que celui-ci lui 
äura donné son adresse. Propose paroles de 
«Le Soleil a rendez-vous avec la Lune » à 
YA. d. S. assez gentil pour lui envoyer les 
paroles de « Jardins du mois de mai ». 

Rossignel (Mlle L. Dewitte, 29, rue des Mar- 
cottes, Mons), demande correspondante de 
12 à 14 ans pour échange de timbres, et prie 
Descendant des Anciens Belges 3407 (que je 
crois en bonne santé à Arlon) de reprendre 
échange d'images, 

Belle Humeur 3183 (Jacques Hanno, 13, rue 
St-Éleuthère, Tournai) demande timbres ‘ Asie 
et Océanie Propose en échange 10_ Gloria, 
10 Coureurs, quelques Era-Margarine, Panorama 
de Tournai et Gare Maritime d'Ostende, en 
tout 35 images, 

Blondin 4556. — Tu as raison: j'ai oublié 
d'ajouter l'adresse de Barabbas 872, La voici : 
Lecocq Aristide, rue de Binche, 201, Hornu. 
Compliments à Christian Block, et merci de 
ton aide-mémoire. Quand on sait que « perchée 
sur la racine, la corneille boit l'eau de la fon- 
faine », on connait les quatre grands écrivains 
du XVIIe siècle : Racine, Corneille, Boileau, La 
Fontaine. Les A. d. 8. ne l'oublieront plus, grâce 
à toi. 

Xavier Henrard, qui vient de former le « Spi- 
rou Jazz Club » (bravo!) cherche correspor 
dants sérieux, étudiant anglais, allemand, fla- 
mand ou espagnol. de préférence habitant 
Bruxelles, Liége ou Charleroi, Voudrait fonder 
section « Spirou polyglotte », pour converser en 
plusieurs langues, S'adresser à François Collard, 
63, rue de la Sèche, Liére. dont les résultats 
aux examens sont remarquables, 

Luc Astone, 28, rue d'Awans, Liége, toujours 
dynamique et trépidant, cherche correspondants 
amis comme lui de la littérature et des arts, 
pour échanger critiques des livres lus, recher- 
Ches de points historiques et autres questions 
intéressantes, 

Fantome du Bengale 5206 (André Rucquoi, rue 
Ste-Waïburge, 332, Liége) demande correspon- 
dant liégeois de 10-12 ans 

Aiglon 333$ (G. Bryère. Chaussée de Roche- 
tort, Marloie: enverra paroles de « Voici Paris » 
et de « Sérénade sans Espoir » en échange de 
« J'attendrai » et de < Reginella ». 

Roland le Nageur 106 (Raymond Peuteman, 
125, Chaussée de Tervueren. Hofstade-lez-Mali= 
mes) propose échanges à Kenard 5215 (Roger 
Dewaay, 71, rue des M'uvres, Verviers) et à 
Luc le Bombardeur 

Fantasio (uruau du journal) donne gratuite 
ment recette pour faire du pain blanc avec de la 
farine de froment et de la levure. Joindre 20 fr. 
en timbres pour la réponse par la voie du 
journal : 
































Clubs eu écoles ? 


d débat agite, pour le moment, les 
universitaires. La chose nous intéresse 
asc pour deux raisons: 1) Nombre d'entre 
nous iront plus tard à l'université et il est bon 
aue dès innintenant is se familiarisent avec 
certains de ses usages: 2) Ce qui est vrai à 
‘ peut parfaitement être vrai à l'école 
















universitaires bciges voudraient former 
des ciabx spurifs (tout comme les A. d. S.). 

aient que leurs membres, quand 
sent d'être étudiants, puissent continuer à 
nére les couleurs de leur école, qu'ils ne 
fassent pas partie de clubs civils ef que, pen- 
dan toute leur vie, ils aient à cœur de sou- 
tenir leurs camarades d'étude et ceux qui leur 

















chose se passe-t-elle. maintenant? 
Quand un étudiant arrive à l'université, il est 
rare, s'il est sportif, qu'il ne fase pas partie 
d'un club. Certes, il accepte avec plaisir de 
défendre les couieurs de l'univerité dans les 
matches ou concours interuniversitaires. Mais, 
vans le comprenez bien, ces matches universie 
{aires sont, pour lui, accessoires. Il se doit avant 
tout au club qui l'a formé et auquel il restera 
fidèle, ses études terminées. Le passage à l’uni- 
versité, le sport à l'université ne sont pour lui 
qu'une étape dans son existence. Combien, par 
contre, restent atlachés toute leur vie au club 
qui les a formés ? 

En Amérique. il n'en va pas ainsi. L'étudiant 
resié un partisan convaincu de son collège ou 
de s6h université. Bien longtemps après l'avoir 
quitté, ii en suit encore les matches, il assiste 
à toutes les manifestations, où il défend sa 
réputation sportive. Les choses en. sont arrivées 
à cet excès qu'en Amérique les grands matches 
de" foothal ou de base-ball sont le fait exclusif 
des universités. 

Les. championnats se jouent entre universités 
concurrentes. Il est rare de voir un club civil 
se méier à ln ioute. 

Mais, me Girez-vous, tout le monde ne va pas 
à l'université, Alors où doivent aller ceux qui 
n'ont pas les cupacités voulues pour être uni- 
où le bât blesse en Amérique. Les étu- 





























faut bien dire le mot) dans ces 
doutes sportives que des gens qui ne sont aucu- 

nt étañiants figurent sur le. listes uni 

. Ou bien on leur procure un emploi 
garçon de laboratoire. ou de jardinier, ou 
Bien, ce qui est plus grave, car c'est une tri- 
cherie. on les inscrit à des cours auxquels 
n 1 jamais. 

oilà ce qu'on a répondu aux universitaires 
beïces quand ils ont exposé leurs projets. On 
craint qu'eux aussi ne tombent dans l'excès et 
ne dérogent à la stricte discipline sportive qui 
doit être la régle, surtout dans un milieu comme 
le leur. 

Tranquillisons-nous, cependant. Chez nous, les 
clubs sportifs ont une telle clientèle que les 
universitaires ne pourront les concurrencer vrai- 
ment, 1 est à souhaiter que l'initiative de nos 























étudiants aboutisse, car or ne fera inmais assez 
de sport à l'école, mais Il est dontenx que ceel 
consti ue. dans l'avenir, un étt de choses 
géant. Hi est probable que si le chose se réa 
lise. les universitaires rectnront  Mavantage 
grounés après leurs études, qu'it continueront 
à faire du sport en commu. Les vedeltes des 
compétitions sportives fréqucsteront leur club 
civil comme par le passé suite, plus ford, à 
revenir à leur club uns-itaire quand Hs 
n'auront rlus, dans ce club civil. les satisfacs 
Lions qu'ils ÿ ont quand ls en pleine 
forme. 

T'un n'empéche pas l' 
qui sera suprorter de l'Uni 
par exemple. peu. trés bien être un adrroteur 
éertu de lOlmpie de Charleroi, puisaue 
jamais, au grand jamais, l'énuine de l'Université 
de Louvalu n'aura à rencontrer en championnat 
une équipe de l'Olympie de Charleroi 




























Les « anciens ». 


A Bruxelles. la chose n'est pas neuve. Ce 
sont les natronages et les errelns portacolatres 
8 écnles communales aui ont donné le on. 1} 
existe. surtout en baststrall, une | infinité 
d'équines dénommées « anciens » 

On s'est parfois demandé ce que signifiait cet 
« anciens IV». où bien cet « anciens xélles », 
ou bien encore cet = anciens Saint-loseph ». 

M s'agit tout simplement de cercles poste 
scolaires fréquentés par d'rncins é'èves de telle 
ou telle école ns ils ont quitté le 
collège, ils aiment à se rrtremper dans une 
atmosphère familière. À retrouver leurs Compas 
gnons d'étude, Et pourauoi l'on a eréé 
Ses cercles @ « anciens » qui zronpent Par- 
t et qui, arr les chame 
s. ont parfois décroché de bien 
brillants résultats, 


























Et pourquoi pas chez nous ? 


L'université, l’école. sont des familles, de 
grandes familles. Mais notre cher jub « Spi- 
rou » est également une granve famille où (ous 
les jeunes Belges se côtoient. fraternisent et se 
distraient sainement. Plus ehançards que la 
plupart des « anciens » auxquels nous venons de 
faire allusion, nous possédon: un moven de 
correspondre : le « Journal de Srirou ». Nous 
avons. si Vous voulez, un organe officiel où 
chacun peut faire eniendre sa Voix, soil en 
écrivant à notre camarade le Fureteur, soit en 
adressant à Kiki, 41. rue Jules Destrée. à Mar- 
cinelle-Charleroi, une longue missive où on lui 
parle de sport. 

Ne serait-il pas beau que plus tard, quand 
nous aurons quitté les bancs de l'école, nous 
restions fidèles à notre brave « Spirou », que 
nous lisions ses aventures et que nous formions, 
avec de plus jeunes, des sections d'A. à. S. 
vivantes et ‘alertes ? 

Cest une idée à creuser. Je m'en vais la 
soumettre à notre rédac”-chef, et je suis sûr 
que le Fureteur l'approuvera. Dame! lui qui 
porte le numéro 1 dans la liste des À. d. S., il 
serait flatté de voir autant de membres inscrits 
à sa suite sur la liste affichée dans le bureau 
de notre ami « Spirou »! 

En attendant, il me semble que les sportifs 
A. ä. S. ne « donnent » pas encore avec toute 
l'ardeur désirable, Je suis certain qu'ils orga- 
nisent bien des choses, qu'ils se retrouvent 
à chaque journée de congé et que les balades à 
vélo, les matches de football et les courses à 
pied occupent une grande part de leurs loisirs. 

Je reproche à la majorité d'entre eux de se 
distraire en petit comité et de négliger d'avertir 
leur ami Kiki de leurs réunions et résultats. 

On vous à pourtant dit que les colonnes de 









































« Spirou » étaient larges ouvertes et aceueille- 
raient volontiers vos suggestions, compte-rendus 
et correspondances, 1 faut que nous rous con 
naissions bien, que nous ayons les mêmes inten- 
tions. I! est possible que telle initiative prise à 
Verviers ait un succès considérable à Tournai. 
Mais on ne connaitra ces initiatives que si vous 
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POUR NOS LECTRICES 


Pour les sports d'hiver 


Nos gants de laine tricotés bleu marine du 
dernier hiver sont encore neufs, mais nous les 
avons déjà bien portés. Voici une manière gen- 
tile et nouvelle de les métamorphoser. Bro- 
dons sur le dessus des petits sapins avec 
quelques points lancés de laine verte et des 
petits flocons de neige blancs qui seront simu- 
lés par des petits points de laine angora. 

Pour aller faire des boules de neige. pour 
patiner, ces gants nous rendront service et. 
pour peu que nous y assortissions une écharpe 
tricotée marine que nous broderons de même. 
nous serons vraiment très élégantes. 


Di ei En nn 


— Quelle différence y a-t-il entre un san- 
glier ‘et un paletot ? 

— Sais pa: 

—- Eh bien ! le sanglier n'a qu'une hure, et le 
paletot a une doublure (double hure) ! 





— Maman, tu disais, l'autre jour, que bébé 


Dé ntgnnttt int gntt gd d dt tdi detre 


Less: 








les faites connaître en nous écrivant le pl 
souvent possible. 

sus ne demandons qu'à vons rendre service 
et à servir de liaison entre tous les A. d. 8. 
sportifs, Aider-nous, 

Vous connaissez 
plaisir à votre ami. 











VOYEZ-VOUS 
LES ERREURS? 


Lès « ens » de Fantasio ont paru amuser des 
lecteurs. Fantasio a, du coup, promis d'autres 
jeux du même genre. Chose rare, IL A TENU 

AROLE!  Devrez-vous attendre jeudi pour 
compléter les mots que Voici : 

LES PAS 

Le porcher conduit ses pa… dans les pi 

La fermiére porte *es «eaux à l'aide de la Pa. 

Guand il est devant un beau pa. le peintre 
prépare sa pa... ; le concierge Invite les visiteurs 
à se servir du pa… 

Le collectionneur d'armes préfère sa pa. À 
toutes les pa. du fonctionnaire, avare de p: 
bien plus que le pa… qui Pa 
la _chambre. 

si cette histoire, peu pa. en vérité, ne vous 
fait point pa… et reculer comme devant une 
pau souhaitez le pa 

FANTASIO. 


CORRECTION 
de l'article paru la semaine dernière 


Ailumez votre lanterne, Fantasio ! Hélas ! 
vous n'êtes pas le seul à parler de ce que vous 
ignorez Seulement, nous avons recüfié vos 
vues exposées ici là semaine passée sur 
LE PAYS DES SOVIETS 

L'Urss ne veut pas dire ours. pour commen 
cer. mais Union des, Républiques Socialistes So- 
Viétiques. Ce pays n'est pas petit, puisqu'il com 
prend à peu près l'ancien empire des tsars. Le 
mot soviet ne s'applique pas aux habitants, mais 
à la forme de gouvernement (conseils d'ouvriers 
et de paysans). La Russie blanche est une partie 
À l'ouest et n'a rien de commun avec les Russes 
Blancs qui sont les émigrés opposés au régime. 
La couleur de la peau ne les distingue pas des 
rouges, ainsi nommés parce qu'ils sont fidèles 
au drapeau rouge, La Guépéou n'est pas un 
insecte venu de Ékine, mais la police d'Etat. 
Depuis le temps «qu'ils Ont, chaque année, 40 où 
30 degrés en desxms de z6r0. les Russes ont 
trop l'habitude des ports d'hiver pour ÿ renon- 
cer, et Fantasio s confondu < trop de skis » 
avec « Trotsky », ancien chef révolutionnaire 
éxiié À Mexico, où est mort récemment. 

A part ces menues nuances, Fantasio ferait 
un excellent profeseur de géographie ! 


rite 


a le nez de papa et les yeux de tante Jeanne. 
— C'est bien vrai, mon chéri. 
— Oui... Eh bien! en ce moment, il a les dents 
de grand-père. Il va sûrement les casser ! 




















.'aux travaux dé 























— La voiture de monsieur est à la porte. 
— Je sais, je l'ai entendu cogner. 


On a enlevé le Chef de Fa Sûreté! 








SPIROU 


DICK TRACY : 


[ f'installe-le bien sur la table 
d'opération pendant que je 
mets ma blouse. 














Ned, tous les docteurs du 
monde donneraient leur 
bras droit pour assister à 
ce que nous allons faire. 
Nous serons célèbres, 





Monsieur La seringue est prête, 
Kroywen. stérilisée. 





Ce germe du sommeil des 
tropiques est très fort. Il 
doit prendre. 


Là, ça ne t'a pas fait 
trop de mal, dis ? 


Voici mon plan : nous 
allons d’abord lui inoculer 
la maladie, puis, dans deux 
ou trois jours, nous le trai- 

terons avec mon sérum. 


Tu auras un peu de 
fièvre... Ta langue 


J'ai observé que la maladie 

du sommeil tue des cen- 

taines de bébés dans mes 
plantations, Ned. 


Mais ne t’en fais pas, 
ton grand-père sait ce 
qu’il doit faire. Mon sérum 


7 Je jure que j'ai le sérum 
pour guérir cette maladie 
et je vais voir s’il agit ! 


Il dort. 
C’est le premier 
stade de cette 


te guérira complètement... maladie. 


sera sèche et ta peau 





Bien. Je vais entrer 
tout de même. 
Curiosité, sim- 

plement ! 


} Pat et vous, sur- 
veillez la maison de 
votre père. Il n’y est 
pas, mais il peut ren- 
trer. Je vais la visiter 


Mais je vous répète 
que M. Kroywen n’est pas 
chez lui. Depuis 5 jours, 

je ne l'ai pas vu! 


Il faut retrou- 
ver cet enfant, 
Monsieur 
Tracy, Il 

faut. 


vous m’en- |. 
tendez ? 
Venez 
immédia- 
tement ! 


Mais il faut 
fort ! 
n'avons pas be- 
#soin de gamins ! 
3 ess 





jusqu’à l'éclosion des œufs, et c'est « monsieur-toucan +  minées pour l'évacuation des gaz, puisqu'il n'y a pas de 
qui vient la nourrir régulièrement. gaz. 

Le progrès est une bien belle chose. Mais quel 
aspect doit offrir cette ville à notre œil habitué aux toits 


SAVEZ-VOUS QUE... 


Le toucan est un gros oiseau de l'Amérique tropicale. 
T1 n'est pas très beau à voir, bien que ses plumes soient 
de cculeurs très vives, car la nature l'a pourvu d'un bec 
énorme et d'une longueur démesurée. Le pauvre, il est 
bien ridicule, et il a toujours l'air si embarrassé de son 
bec ! Il a de drôles de manies, comme vous allez le voir. 
Au moment où la femelle doit couver les œufs, il l'en- 
ferme dans un arbre creux. Puis, il bouche l'ouverture 
avec rie la boue et laisse juste un petit orifice pour lais- 
ser masser le bec de la < dame-toucan ». Elle reste là 


Il existe une ville dont aucune maison ne possède de 
cheminée. 

Impossible ! dites-vous. C'est cependant le cas de Ma- 
son City, Oregon (U. S. A). Cette agglomération ne 
compte pas moins de 8.000 habitants, et, comme elle a été 
édifiée en raison du barrage au « Grand Coulee », le cou- 
rant électrique y est, pour ainsi dire, pour rien, Aussi, 
tcus les immeubles de cette cité moderne sont-ils éclai- 
rés, chauffés à l'électricité. La cuisine est faite à l'aide 
du même courant, et point n'est besoin d'avoir des che- 


couronnés de chapiteaux ! 





La police est alertée ! 








(Suite) 

Il se rendait compte, d’ailleurs, de la violence 
de son caractère et s’en raillait parfois, comme 
le soir où, rentrant chez lui, il aperçut devant 
un de ses chantiers un ouvrier qui en sortait, 
traînant derrière lui un lourd paquet de bois. 

L'homme, ne reconnaissant pas Surcouf dans 
l’obscurité, lui demanda de l'aider à charger le 
paquet sur ses épaules. 

— C’est du bois qu'on t'a donné ? lui demanda 
Surcouf. 

— Oh ! je n’ai pas attendu qu’on me le donne. 
Je l’ai pris, répondit l’homme en riant. 

Surcouf l’aida à charger son bois, puis, lors- 
qu’il eut terminé : 

— Voilà qui est fait, lui dit-il, mais je ne 
t'engage pas à: recommencer. Si Surcouf savait 
que tu le voles, il serait capable de te faire 
êter. Je le connais. C’est un mauvais bougre ! 
On lui passait ses brusqueries parce qu'on 
ait pouvoir compter sur lui quand il s’agis- 
t d’un service à rendre ou d’une infortune à 
soulager. 

On le craignait un peu, mais on l’aimait beau- 
Coup. 

Cette amitié, il n’était pas jusqu’à ses anciens 
adversaires qui ne l’éprouvassent pour lui, et, 
parmi les hôtes de Riancourt, il n’était pas rare 
ce rencontrer des Anglais, comme le général de 
Saint-John, celui qui se trouvait sur le « Triton » 
et qui n’avait pas oublié la conduite généreuse 
et courtoise du corsaire envers les passagers et 
les passagères du navire conquis, comme aussi 
cet autre officier supérieur britannique, cor- 
rect gentleman le jour, mais qui se grisait con- 














sciencieusement tous les soirs et prétendait que ‘ 


pas un Français n’était capable de lui tenir tête 
le verre en main. 


Surcouf avait relevé le défi, mais bien que 


solide buveur lui-même, il n'avait pu l’emporter 
sur ce tonneau de Bacchus et, pour la première 
fois, il avait dû baisser pavillon devant un 
Anglais ! 

Prince, son domestique nègre, qui avait fait 
partie de l'équipage du « Revenant », en avait 
éprouvé une profonde humiliation. 

— Laisse courir, mon garçon, nous lui revau- 
drons cela! lui avait assuré Surcouf. 

Et il avait écrit à l’un de ses amis, le général 
baron Raffon de Val, commandant l'artillerie à 
Rennes, et qui passait pour la tête la plus solide 
de l’armée. 

« Je t'attends à Riancourt. Je compte sur 
toi pour enfoncer l'Anglais. Tu n’as pas le droit 
de te dérober à mon invitation. C’est pour la 
patrie! » 

Le général Raffon de Val était accouru et 
avait vengé Surcouf. 

Après un tournoi qui avait duré jusqu’au 
milieu de la nuit, l'officier anglais, laissant tom- 
ber son verre, avait disparu sous la table où son 
valet de chambre, flegmatique, aidé de Prince, 
radieux, l’avaient rar:assé pour le porter dans 
son lit. 

Riche, considéré, bon vivant sous des dehors 
un peu rudes, comptant de solides amitiés et de 
brillantes relations, Surcouf mena pendant la 
Gernière période de sa vie une existence heu- 
reuse et qui, par conséquent, n’a pas d’histoire. 


VI 
La dernière traversée 


Il était entré dans sa cinquantième année qu’il 
portait gaillardement et semblait avoir devant 
‘ encore de longs jours à vivre quand, dans 


SPIROU 


æ Roï des Corsaires 


par Ed. 


ADENIS 


les derniers jours de juin 1827, en revenant de 
visiter un navire en construction sur l’un de ses 
chantiers, il fut pris subitement de défaillance. 

On dut le ramener chez lui. 

— Ce n’est rien, dit-il. La chaleur. une mau- 
vaise digestion. Demain, il n’y paraîtra plus. 

N'ayant jamais été malade, il lui paraissait 
impossible qu’il pût l’être sérieusement et il se 
récria quand on parla de faire venir le médecin. 

Le lendemain, il ne se sentit pas mieux. Il 
voulut se lever mais fut bientôt obligé de se 
remettre au lit. 

Il ne devait plus le quitter. 

Une fièvre violente se déclara, puis survin- 
rent des crises de douleurs atroces dans tout le 
corps qui le laissaient anéanti et ruisselant de 
sueur. 

Les crises devinrent de plus en plus fréquen- 
tes. Il comprit alors la gravité de son état. 

— Le feu est aux poudres, dit-il. 

I demanda à être transporté à Riancourt, sa 
propriété près de Saint-Servan, qu'il affection- 
nait particulièrement. 

Pendant trois semaines, le mal empira de jour 
en jour et les médecins ne cachèrent pas à sa 








Une longue barque tendue de noir 


famille la gravité de son état, et qu’il n’avait plus 
guère d’espoir de le sauver. 

Dans la nuit du 7 juillet, Saulnier de Saint- 
Jouan, qui le veillait, le vit tout à coup se dres- 
ser sur son lit. L’œil hagard, il se mit à pronon- 
cer des paroles sans suite : 

— Un, deux, trois, quatre. les voilà !.… Ils 
arrivent !. Ma tête à prix !.. Ils ne l’auront 
pas !. Encore des navires ! Combien sont-ils? 
Partout... Plein la mer! Branle-bas de combat ! 
Potier, Drieux, Dumaine ! A nous ! Hissez mon 
pavillon !.… Barre tribord, toute !.. Nous les 
tenons !.… A l’abordage ! 

D'un bond, il se jeta hors de son lit et s’élança 
vers la porte. 


Saulnier de Saint-Jouan se précipita pour le 
retenir. Il se débattait furieusement pour se 
dégager. 

— Lâchez-moi donc, tonnerre ! Vous voyez 
bien qu’ils vont nous échapper. Ah ! ah ! l’état- 
major du « Concecao »… Ils ricanent, les 
coquins! Mon fusil! Mon fusil! 

Son nègre, Prince, d’autres domestiques, atti- 
rés par les clameurs et les appels de Saulnier, 
accoururent et parvinrent à le maîtriser et à le 
recoucher. 

Haletant, le visage inondé de sueur, il 
retomba, épuisé, sur son oreiller. Il ferma les 
yeux et demeura calme le reste de la nuit. 

Quand le jour se leva, il sembla sortir de sa 
torpeur. Son regard, déjà voilé, se fixa sur sa 
femme, ses enfants, ses fidèles compagnons 
d'autrefois qui ne l’avaient pas quitté durant sa 
maladie et se tenaient, accablés, autour de son 
lit. Il leur sourit faiblement et rendit le dernier 
soupir. 

Une longue barque tendue de noir quitte 
l'embarcadère du Naye pour traverser le bras 
de mer qui sépare Saint-Servan de Saint-Malo. 
Elle emporte dans un cercueil, recouvert d’un 
drap pareillement noir et dont les franges 
affleurent l’eau, la dépouille mortelle de Sur- 
couf. 

Une autre barque suit, qui porte le clergé. 
Un enfant de chœur, à l’avant, tient, dressée, 
la hampe surmontée d’une croix d’argent. Puis 
vient toute une flotille d’une centaine de 
barques dans lesquelles ont pris place les 
membres de la famille, les notabilités, les 
amis, et, en grande tenue et en armes, les déta- 
chements des soldats de la garnison, ainsi que 
la députation des gardes nationaux qui ont 
rendu les honneurs pendant le trajet de Rian- 
court à l’embarcadère du Naye. Toute cette 
flottille, suivant la barque funèbre chargée de 
couronnes et de fleurs, traverse lentement l’es- 
tuaire de la Rance. 

Elle accompagne le corsaire dans son dernier 
voyage — celui d’où il ne reviendra plus — 
comme elle escortait naguère sa frégate jus- 
qu’à la grande rade, quand il partait pour les 
mers lointaines. 

Mais alors des acclamations, des vivats mon- 


.taient de toutes les embarcations. On n’entend 


plus aujourd’hui, par intervalles, que le sourd 
roulement des tambours voilés. 

La flottille aborde dans le port de Saint-Malo, 
au milieu d’une foule silencieuse et recueillie. 

Au premier rang, huit matelots sont là, qui 
attendent. Ce sont “des « anciens » qui ont 
connu les heures héroïques de la « Clarisse » 
et du « Revenant », et c’est sur leurs épaules 
qu’ils transportent le cercueil de leur ancien 
chef, sous le porche de son hôtel, rue de Dinan, 
transformé en chapelle ardente. 

Pendant toute la matinée, la foule ne cessa 
de défiler devant le catafalque au-dessus du- 
quel flottait, noirci par la fumée des combats, 
le pavillon aux couleurs du grand corsaire. 

Après le service à la cathédrale, le corps fut 
conduit au cimetière de Saint-Malo et inhumé, 
selon la volonté exprimée par Surcouf, dans le 
caveau de sa famille. 

On érigea une stèle de granit sur sa tombe, 

Deux noms seulement furent gravés dans la 
pierre. Comme si ces deux noms eussent suffi 
à sa gloire : 

« Le Triton » 
« Le Kent » 


FIN 





Disparition &d’Heddingh ! 
Scotland Yard Impuissant ! 
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MARC., HERÇCULE MODERNE 


PRES DE LA MANUFACTURE D'AVIONS, MARC 
REPREND SON COSTUME DE SUPERMAN ET 
FILE COMME L'ECLAIR.. 


JESPERE QUE JE N'ARRIVE 
PAS TROP TARD ! 


PEU APRES, IL ATTEINT L'USINE DE 
DELMAR.. 


VITE AVEC CETTE TRAINEE DE POUDRE | 
DES QUE J'Y AURAI MIS LE FEU, L'USINE 
SAUTERA EN MILLE MIETTES 1 





S1 SUPERMAN N'EST PAS TOUCHE PAR LE 
FEU DE LA MITRAILLETTE, LES BANDITS 
NE SONT PAS A L'ABRI DE SA FUREUR. 


M'EST EGAL QUE VOUS 
Her SUR MOI, MAIS VOUS 
POURRIEZ. AU MOINS VOUS . 

EXCUSER ! 


Copyright : Agence Française de Presse 
PDO POOEÉ 0066600006 


SPIRQU-AVIATEUR 


Messerschmidt BF 109, — Merci pour votre offre. Si 
J'ai besoin de renseignements sur les performances ou les 
détails d'un avion, je m'adresse à vous. 

Aigle du Ciel et William Clipper. — J'ai bien reçu les 
renseignements sur les 7 nouveaux membres que vous 
avez recrutés. Mes félicitations. 

Napoléon 1501. — Il y a moyen de construire des mo- 
dèles réduits de dirigeables, ballons. hydravions, ete. Les 
modèles réduits de ballons scnt faits en papier et fonc- 
tionnent à l'air chaud. Les modèles réduits de dirigeables 
sont gonflés à l'hydrogène et munis de moteurs caout- 
chouc. Les flotteurs des hydravions sont creux. Pour les 
avions, on emploie le plus souvent des pneus creux. 

R. Benis. — Ne supprime pas les membres qui ne 
viennent pas régulièrement aux réunions. Pase-leur 
d'abord la question de savoir s'ils restent dans l'esca- 
grille. De cette façon. tu seras fixé. Nous publions ici 
ton adresse à l'intention des jeunes gens de Courcelles 
qui désirent faire partie de la 14e Escadrille : Raymond. 
Benis, rue H. Bayet, Courcelles, 

. — Pour le moment, les revues belges 
d'aviation ne paraissent plus. Le livre < Nos Combats 

















par Fonck, est en effet épatant et je te le conseille 
vivement, 
Harnould Alain. — Nous lançcns ici ton annel: Pour 


augmenter le nombre de membres de l’escadrille « Les 
Aigles de l'Air », nous lançons un appel à tous. Ecrivez à 
Wasmes. rue Lloyd George, 44. 

Stuka, — Dès l'instant où « Spirou » nous donnera un 
peu plus de place. nous publierons de nouveau des exnli- 
cations sur tous les types d'avions que vrus désirez. Vous 
voudrez bien, alors, me rappeler votre demande, 





Nous souhaitons la bienvenue au C. S. A. à: 

Messerschmidt BF 109, Ourson Grizly, Une du Trio, Bill 
Burt, Red Burt, Yankee Burt, Black Burt, Bolide Burt, 
Nelson Burt, Blue Burt, Capitaine Donatello, La Puce, 
Fille d’Aviateur, Stuka, Howard Hugues, Ch. Duchateaux 
(doit encore choisir son pseudcnyme), Aigle d'Argent. 

Impénétrable 1149. — L'insigne, le fanion et la carte de 
membre existent toujours, cher ami. 


DO ODEOÉÉ3066060600000000 


ARRIERE, OÙ JE 
METS LE FEU A LA 
POUDRE ! 








D parpm pur 





VOILA POUR LE GARDIEN DE NUIT ! ALLONS 
DANS L'USIME 1 IL S'AGIT DE FAIRE VITE! 


LE GARDIEN ASSOMME 1 DU BRUIT DANS 
L'USIME ! CELA POURRAIT ETRE NIKOL ET 
SES ACOLYTES | 





LES MITRAILLETTES BRAQUEES 


SUR L'HOMME D'ACIER 


CREPITENT... 


INUTILE LIL NE 
SUCCOMBERA PAS! 


VOTRE PEAU, 
TEZ TRANQUILLE 


DRE NIKOL A TEMPS, 





Nes Mets Croisés 


PROBLEME No 107 
4 5 6 7 8 9 
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Horizontalement : 
Petite rivière. 
Action d'émigrer: 
Portes d’écluses — anagramme de NET. 
Deux lettres d'EGAL — abréviation d'Ibidem — pré- 

nom d’une sœur qui ne voyait rien venir. 

Suites de noms — adjectif possessif, pluriel. 
Se ccmpose de douze mois — mis en mouvement. 








. Carte d'un certain jeu — qu'on voit peu souvent. 
. Caoutchouc durci par vulcanisation et d’un beau noir 


— conjonction. 


. Ville d'Allemagne (ce sont trois lettres de MULE) — 
10. 


lettre grecque. 
Qui existe réellement — garde (du verbe tenir). 


S'APERCEVANT QU'IL NE POURRA PAS ATTEIN- 
SUPERMAN SOUFFLE. 





CONTINUE DE TIRER! TOUT 
FORT QU'IL SOIT, IL NY A PAS UN 
HOMME QUI PUISSE RESISTER A UNE 

GRELE DE BALLES ! 


dl 
2 D | 


AU SECOURS ! J'AI DE LA 
POUDRE DANS LES YEUX | 





Verticalement : 

1. Qui fait des révélations. 

2. Qui peut être imaginé. 

3. Liqueur que l’on tire du raisin — la ville éternelle. 

4. Etat des corps en combustion. 

5. Région ténébreuse au-dessus de l'enfer — on sy 
exerce à tirer. 

6. Coupé jusqu'à la peau — abréviation de Sa Majesté 
— antonyme de tard. 

7. Conjonction — nom -donné ,à l'aurochs ou bison 
d'Europe. ai 

8. Possessif mis au pluriel — chemin de halage. 

9. Bruit éclatant qui accompagne la foudre. 

0. Manches de pinceaux — nation, l… belge. 


SOLUTION DU PROBLEME No 106 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 
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On a enlevé 
le Chef de la Sûreté ! 





Nous avons la preuve que tu es un 
lâche. Les hommes m’ont désigné pour 
être leur chef, moi, Shamak le Fort, 

et maintenant, je commande ! 


PROBLEMES AMUSANTS 


Les deux carrés égaux 
On peut toujours s'amuser avec des allumettes. En voici 
un exemple. Au moyen de soixante allumettes, formez 
un carré divisé en vingt-cinq petits carrés égaux. Cha- 
cun de ces petits carrés aura comme côté une allumette. 
11 faut que vous arriviez à conserver deux carrés de sur- 
faces égales en enlevant vingt-huit allumettes seulement. 
(Voir solution dans notre prochain numéro) 


‘Alors, que Ï Ceci: nous avons décidé de | 
voulez-vous l nous évader de cette mau- {| 
7 # GUITARE 


parce qu’il s’est rendu sans combattre, 
quelques-uns de ses hommes complotent.. 


Dans un mouvementde colère, Brick se 
débarrasse de son lourd: manteau... 


Maintenant, parlez ! Qui est doréna- 
vant le chef ? Est-ce moi ou ce 
vil esclave, stupidement sur- 
nommé Shamak le Fort ? 





Solutions des problèmes de la semaine dernière 


Monsieur Boncœur 
M. Boncœur était sorti avec 6 fr. 90 en poche. Au pre- 
mier pauvre, il a donné 3 fr. 50. Au deuxième, 1 fr. 80; 
au troisième, 1 fr., et au quatrième, 0 fr. 60. Total : 6 fr. 90. 


Les huit dineurs 
I1 y a 40.320 combinaiscns possibles avec huit dineurs. 
Ces nombreux diners ne pourraient avoir lieu, à raison 
d'un par jour, qu'en l'espace de 110 ans. 


.essayer de te mettre un peu de plomb 
dans la tête ! 


…Et flanque sur le sol du donjon 
ME traitre abasourdi. 


Regarde, Khefu, les prison- 
niers étrangers répudient 
leur chef blanc puis 
chantent ses louanges. 


Deux gardièns 

ont entendu 

le tumulte dans 
la cellule. 





Une énigme nouvelle 
dans le Journal de Spi- 
rou de la semaine pro- 
chaïne ? 





Wir &T Tonou cucz L'EsPacNoL 


HE THÉT.E MESSIEURS] ff BiDochE , CAPITNINE 
TIF ETTONDU'!}] |A LA FORCE PUBLIQUE À 
5 .… EN MISSION AVEC MES 

CARE 5 S 


















TLY A UN GITE DÉTAPEN 
À MI-CHEMIN DE NOTRE À 
BUT. NOUS ÿ PASSERONS 






SEPATANT!. JE VAÏS LES 
CHERCHER ! REPOSEZ-VOUS 








SORT.IL 





S L'ESPAGNOL . 


CE 
LR 





LE GRAND VOYAGE DE BÉAESEEICrS 


Groceæo son omi 
Jocko, Sloche o 
echoppe © lo bone 
des GAUTS NOrRS. 












AVE! TU SAUTES DANS. 
LE CANAL... ET JE NE sAiS 














HEUREUSEMENT 
QUE TU ES LA, 
| JACKO … JE 


n'ose RAÏS JAMAIS f- 
DESCEN Re _ ZA 


J'Ai TOUJOURS > 
AÎME LES VOYAGES, \ 
MAiS JE TROUVE Qu'on ). 
EST MIEUX DANS UN 4 
WAGON QUE SUR F, 














BRAVE JACKO : 
GRÂCE À Toi ,J€ 
















iL APPELLE SA MÈRE .… 
POURVU QU'ELLE N'ARRIVE 
PAS. QU'EST-ce 

QU'ON PRENDRAÎT 
POUR SON 
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UN ARRÊT BRUSQUE, 
C'EST TOUJOUR 3 
DANGEREUX - 





LA 
SONNETTE 
D'ALARME ! 
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